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L2 <c ADN." tual, eet que la dencra.ti (le l'rc est
Depuis Kept ans, le Conadien est Pn âge ce.e .que M. Barthe proclama qald il

de majorité: c'est M. lariti qui, le 10 tit érivt sur le Fantasqu du 26 dreinbre
courant l'a fait savoir nu nnde...... tré- 1833 la pièce de vers intituîle : " Aux

-passé. Il ne veut pas faire la revue retros- exile politiques Canadiens." La délil-
pective de la carrière qu'a parcourue le crtane de l rue est celle dmt se servit M.
Canadien ; il sentirait cependant quelqu'or- J. G. 3Urti daIs su rédaction de lPAuror

-gueil a dessiner les silhouettes des lommes aes Canadasj.üu'iià l'entrée de son bien-
(de M. Derome par exemple, ou bien en- faiteur Plionorable Viger dans la ministère
coré de M. Eric de Carandel !) qui ont fait d'alors. La démocratie le la rue est celle
1'lhonneuir du passé de ce joîurnaI ; Inais ce qu'employa sur l'Avenir le cilèbre TRÉ:.
i'est pas Plheure de rappeler de si beaux PASSE alias J. Guillausme Bartlie, écuyer,

quuvenirs ! C'est l'avenir (dii Canadlien rédacteuir actuel du C'anadien, jolural i q
bien entendu !) qui est aujourt'hui son uni- i'a le Canalien que le imu ! L d3mn-
que préoccupitioin. Tout ce que M. Bar- cratie de la rue t'est celle qui brille sur les%
the ambitionne, (et il i'est pas asmbil ieux d Pu phga Cu Vanadh rrconquis par l Franm!
kout cette homme là !) tout ce à quoi il vise, Si elle est nauvaiso, la notre l'est i
%'est que quand la carrière s fernern aussi muis si elle est b.unId, la ntre Plest éle-
.Sur lui, oun puisse dire c:et holmnne n'i'aji p inuitt ; car nous Ie. vouilonls sauîti else

4L'1vi6 des traces/.d/naeurs dqu an c e e queinuonift ces idLren..
edien, et tsus ' dirt'ion l'dr!ra de /fi ls époques : "ejustic ep tectio ur

race dont il p:rte .irvnent le noint u. teu.'" Nous m wpu. et uir rotue ren bien
Ltem!nmes, stqire,/ s b/ deru hIumiilhl'n t*cit cl < hlenu*l M. iîWlG uinne
£rimnt.S -natil c 4i /c/i >q/io'i-t'ère n braui/!ihr lit1 'i
quie ! i ! I (' ot.c àe c'es rs t i unguîue b { hîe ? ( tn I lus
petits enfants 1) SUt .51n op o, nous ILi rio coni

Le Cudien. 'r no r r t no re, et prle CP -u u-

îlepuis quand ? Eist c depWis gq'ie0t dI
pluillé dut castor et des foumilesd'rba
'i i rappellent des sou venirs t r)p p aruiiqei Piur nous, ll por lu plu ncr plut
pouir le temps lmri-sent ? Est.ee depuis que, celui î il nous I.aul :rilr d l Crpi
.l. Barithe pròh lu. /'u t ia prolit des ti'n, t. sîrtout, r:m-r pour nois raqwer

-iniunistres ,et p-.u oia avaiu atîr ? I .cv qu'elle x ,te. Cha :e t;amlvdi, li seánit"
-deLuis qu'un a doinné M. L tFri-cht les r-venVeile, car ntire btures et tut atuurs

*EMils et Ordonnancesà imprimr al q'eli %eu pri vide: tc'e I;!o.s s r mneren de
le Caulen fut le compjie u th iCur nt'as punais vl,. Iiais i Cnt mmer.

ricr ? <t p- cela ii eute mi:: înr la t m.intua.

Le Cwalien était ilnutelis l'organ du gère qui in'e,t j;at eN": e tror d
,-peuple, aujouird'litîî il e.:d[ le ptrî. x dls peu'; n utée C'et qui'::a îiim:îrch
,oppresseurs du peu.lo.Voilà la s it'!: é.- rnit areu.1., c'est an'y rien e.xaeîd t

'Iuinse raisonnabh!e llque pm:r:it tuer D. lils bu t::e's ai''uon.e I, u!s prix d t
ßaîrthîe b'il n'était jaé :ur dIe l- coi. tenrées 'luve. eluis que le n'uni-,tu

raire. mononrut'! 1-q u:tous les 1u:/1s o 1.(- voit p!

sur lis mr rq du ve:ni couma
NCOnE Mr. co m. Une b ersed mi:uh:re ! l. le-îre,--de

U nliss so n mi1 d u coiur a.l, m .ti u tr. u

Tarthe tout /. n ) r i 1.1 n'y i qm.a. i se'quhri
-Qui nous d[iv'rei des .bruilards p'dli ti pr et s. le eu:r il:vs ! Les
4jes ? .s ' ! i ' . , - r

LeC peuple ! mnde'ir Guîil.îiame. • ne. . '.Mm... , Ee n-m('e il 1:o.e i blU! tt i':L;rî lutt 1 :t ýv uit' teiîA nutre touir, nus demi.îJers à l';ll:s. 1M Si relu .ifahuo , tn ta f !t' t.c
tre, à Pimmn:rtel- au simternel, l I'ueth- de man:çer n.s édîes ! La seue îhmbuii

rble auteur Cild Cnt.recm. l/ ir ai sera d Itrouver iln. cui.,inier p<ur h« flare
rance: Qi nlus d'livrer dts b/ urs cuir mu p:dut' d' ee :a ! r

I'" jie"pl - //es om-./elles' as'. /ard ton louçrruit ach-
Le peuple 1 toujurs le pieuple ! mnsieir t.r ! Ncuq tun-ms pq à duemr aueut

Guillaume. c n.lil à celui I.r;c///e le Conseil de-
Puis:pue nous snne, ajud'unili i, sur le Vill, mni AL GE itu TOU p t

eprramin ds ehnis'X1Ilimilt>usi', nous nlimic.riuls -. m. bubere a!A u0rment
v:r ce que M. 3rthe entend par /mul liouina et la saucisse toumbetrunt en

'as democ'rl/tc ; pa d<crJ/ic: d' /a baisse
ic et déniocratie d1 Cine/. Sl. Ihrthe S la pauvreté n'est pas un vice,eble est au

peut notis On diinlier lexplieution, puisq moins une terrible incontihté, surtiut li
n pttenu nN deux. Peut-èîre ne vou- pa ueret d'epr:t: le personel de la Corp-

a-t-il j'ms parlér. il tient son rangr ce M. ration Il prouve W.n Si nuis -diles 1'a-
uillaume ! On ne hadine Ias avec lui ! viaient ais Pesprit ausii lêurî qui, leurs /on-

~n atténdanît rinuus *dirons que la démocra1 gues bourses, ils pourraieut p ut-être dist i-
e"iltnu ch4i.ad ni'esti.ms dans le caind ac-, guer un peu tnieux l'état dùplurable des

finîances mnuîaicipaîles. Il fasudru sans tr.
pour eeh, leur poier, nu mi Iaeu d.1 fronil, u

bec de gaz. Dèi i'ils voudronit volte de.
laxes, on éliiindra le gaz, et les ténèbres le
elviroileront c.rn>ne toujours.

flr'oILr n'us. A s.sEaLr~

Commnt traumV'-ro>u
gue je les Iroie .

Si les hommes ont a pouvo r de fairo
h.e ,uup de ml, ils mt aissi le lm de lir

re d'eux. Les vi/ais mîeicrs refiusŽà
rent d'acier devant n i iîmiditoire le trois cent

pr nens ;,jeudi derlier, après les vêplrvs,
Lsi Na eu, libitaille, liiussel Ot. M >i

Suini, ont dn'.: gratis, devant nviron ceit
iersonneil tisne reirésentad t ion cp/
I's acteurs rl' :ent m.prv'illeusemnt

hIni leur ròes et eervrtnr Cin idiiii ii
l et du trdgpie : il y avait pour tous

is "(lits.m I u-îtordalyîv ;:r ordr'

tre
n :îun: U<i!' ne vuluit aîtJ. î

etC. '* e. (2tn; en ii'et ,'s îede

r. vi t dee ( )

que ?l \d'ua ;(t eh <

cs l lteHi t:. uî 'n, eri. NîIA A

a a p o N olir

r lu quer . r es 1.- cm qum les mui:s.

"'s.peona-edo

e noa» t; hl. îVt e ji Si M.:

n . le r lui. uds o ad a p a
buo cinnlit iii;ql:

'Jspeque vos o'ielnliqp
que j'îous a e ui. l'asur' î 'mi ; jpa-
"lerai comus.o j'ponerai. Pà 9'on 'ô sfi

"1 j ta Cor -ati ln r; ils le.. J i fai.u·
" e v '... C I iq ' 7 I.ne là. JJ'n .Li

pnlé au:jx ituian é aux Favamils é i
finc a qI u it d it e l i miî r r n -

"hat: corpespar! C.',%-.uld;r qui,
" 7 ve rps là 6 tilt lits d'pA.r.tture! o .the l.

" si m vous v connitre ceuix qli io
"sent s'tie majudile VoprtI jpu pS
"vous cin dloun eusse mieilletrcmpnso
"e q'en vous les comprag ant euine i-

" nagric d'bétes curieuses % Iuod j a
" 'emaudst lu miGeg al qu! lami là

-" s'beau Lragen, Ucrpnliit iitux qué


